
LES DEUX DUPLES8IS

Chtmplain promit d'étudier l'affaire et comme il se rencon-

trait des obstacles à ce que, cette même année 1633, la traite

«e fît à Québec, on décida que ce serait à Sainte-Cr 'X, un

peu au dessus du poste de Québec, disons vers le Platon de

Lotbinière.

Cent cinquante canots hurons, montés par sept cents

hommes, s'arrêtèrent à Montréal vers la fin de juin où ils

rencontrèrent les Algonquins de l'île des Allumettes qui le»

effrayèrent en parlant des Français disposés, disaient-ils, à

tirer vengeance de la mort d'Etienne Brûlé, tué dans ces

derniers temps au pays des Hurons. Une délégation fut en-

voyée à Champlain qui les tranquillisa le 4 juillet, de sorts

que le 27 de ce mois la flottille arrivait à Sainte-Çroiï. Au

retour, les Iroquois survinrent, il y eut des hommes de tués

et Champlain décida d'adopter pour l'avenir la place de»

Troia-Rivières.

Dnplessis commanda les vaisseaux de traite allant en

France l'automne suivant et revint au mois de juin 1634(10).

Le 5 juillet, il était auï Trois-Bivières où l'on avait entrepris,

la veille de ce jour, la con3truction d'un fort pcrmanent(ll).

La traite eut lieu avec les Sauvages du Saint-Maurice, de

l'Ottawa et les Hurons. Les Pères Bréboeuf, Davost, Daniil

s'y étaient rendus pour continuer leur voyage jusqu'au pays

des Hurons, mais ceux-ci étaient revêches à l'idée de se char-

ger du transport des trois missionnaires. C'est Dnplessis qui

les décida à rendre ce service. Le 4 août, il rentrait à Qué-

bec et "le 12 août monsieur Du Plessis Bochart, général de

la flotte, partit pour la France" (12).

10. Siir un de ses quatre v.iîsseaiix, commandé par le ra-

pUaine Pierre de Nesle, se trouv.iient lîobert (îiffard, les Père^

Charles Lalemant et Jacqnes liutenx et le Frère Jean Liégeois.

11. Ilchltlmis ((('.< Jf'uitrs, ir,34, pages SS-M ;
IClî.-) p. ^4.

12. Relation» des Jfsiiltrs. 1634, p. 91; 1035, p. 13. T>ii-

plessis ajriva e. France au milieu de septembre.


